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L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

La Société préhistorique française, fondée en 1904, est une des plus anciennes sociétés d’archéologie.  
Reconnue d’utilité publique en 1910, elle a obtenu le grand prix de l’Archéologie en 1982. Elle compte 
actuellement plus de mille membres, et près de cinq cents bibliothèques, universités ou associations sont, 
en France et dans le monde, abonnées au Bulletin de la Société préhistorique française.

Tous les membres de la Société préhistorique française peuvent participer :
– aux séances scientifiques de la Société – Plusieurs séances ont lieu chaque année, en France ou dans les 
pays limitrophes. Le programme annuel est annoncé dans le premier Bulletin et rappelé régulièrement . 
Ces réunions portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les découvertes et travaux 
récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une période en 
particulier ;
– aux Congrès préhistoriques de France – Ils se déroulent régulièrement depuis la création de la Société, 
actuellement tous les quatre ans environ. Leurs actes sont publiés par la Société préhistorique française. 
Depuis 1984, les congrès se tiennent sur des thèmes particuliers ;
– à l’assemblée générale annuelle – L’assemblée générale se réunit en début d’année, en région parisienne, 
et s’accompagne toujours d’une réunion scientifique. Elle permet au conseil d’administration de rendre 
compte de la gestion de la Société devant ses membres et à ceux-ci de l’interpeller directement. Le renou-
vellement partiel du conseil se fait à cette occasion.

Les membres de la Société préhistorique française bénéficient :
– d’information et de documentation scientifiques – Le Bulletin de la Société préhistorique française com-
prend, en quatre livraisons de 200 pages chacune environ, des articles, des comptes rendus, une rubrique 
d’actualités scientifiques et une autre sur la vie de la Société. La diffusion du bulletin se fait par abonnement 
annuel. Les autres publications de la SPF – Mémoires, Travaux, Séances, fascicules des Typologies de la 
Commission du Bronze, Actes des Congrès, Tables et index bibliographiques ainsi que les anciens numé-
ros du Bulletin – sont disponibles au siège de la Société préhistorique française, sur son site web (avec une 
réduction de 20 % pour les membres de la SPF et téléchargement gratuit au format PDF lorsque l’ouvrage est 
épuisé) ou en librairie.
– de services – Les membres de la SPF ont accès à la riche bibliothèque de la Société, mise en dépôt à la 
bibliothèque du musée de l’Homme à Paris.

Régie par la loi de 1901, sans but lucratif, la Société préhistorique française vit des cotisations 
versées par ses adhérents. Contribuez à la vie de notre Société par vos cotisations, par des 
dons et en suscitant de nouvelles adhésions autour de vous. 

LES SÉANCES DE L A SO CIÉTÉ PRÉHISTORIQUE FR ANÇAISE

Les Séances de la Société préhistorique française sont organisées deux à trois fois par an. D’une durée 
d’une ou deux journées, elles portent sur des thèmes variés : bilans régionaux ou nationaux sur les décou-
vertes et travaux récents ou synthèses sur une problématique en cours dans un secteur de recherche ou une 
période en particulier.
La Société préhistorique française considère qu’il est de l’intérêt général de permettre un large accès aux 
articles et ouvrages scientifiques sans en compromettre la qualité ni la liberté académique. La SPF est une 
association à but non lucratif régie par la loi de 1901 et reconnue d’utilité publique, dont l’un des buts, défi-
nis dans ses statuts, est de faciliter la publication des travaux de ses membres. Elle ne cherche pas le profit 
par une activité commerciale mais doit recevoir une rémunération pour compenser ses coûts de gestion et 
les coûts de fabrication et de diffusion de ses publications. 
Conforméméent à ces principes, la Société préhistorique française a décidé de proposer les actes des 
Séances en téléchargement gratuit sous forme de fichiers au format PDF interactif. Bien qu’en libre accès, 
ces publications disposent d’un ISBN et font l’objet d’une évaluation scientifique au même titre que nos 
publication papier périodiques et non périodiques. Par ailleurs, même en ligne, ces publications ont un 
coût (secrétariat d’édition, mise en page, mise en ligne, gestion du site internet) : vous pouvez aider la SPF à 
poursuivre ces activités de diffusion scientifique en adhérent à l’association et en vous abonnant au Bulletin 
de la Société préhistorique française (voir au dos ou sur http://www.prehistoire.org/form/515/736/formu-
laire-adhesion-et-ou-abonnement-spf-2014.html).
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Les chèques doivent être libellés au nom de la Société préhistorique française. Le paiement par carte de crédit est bienvenu (Visa, Mas-
tercard et Eurocard) ainsi que le paiement par virement
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De toutes petites pierres dans la boue.
Les sites mésolithiques de Siebenlinden (Rottenburg,  
Bade-Wurtemberg, Allemagne du Sud-Ouest)

Claus Joachim Kind

Résumé : Les sites mésolithiques de Siebenlinden ont été fouillés entre 1990 et 2004. Plusieurs emplacements appartenant à un vaste 
complexe mésolithique ont fait l’objet de recherches. Le site de Siebenlinden 3-5 s’étend sur environ 480 m2. Trois couches mésoli-
�������	
��	��	
	����	�����������	��	�
����	�
�������	���	�����������	��	���
��������	����	��
��	���	���	����	������	�������	����	�����-
buées au Beuronien. Ces trois couches présentent différents aspects. Au sommet, la couche II correspond à un campement résidentiel 
qui a été fréquenté pour une période de durée moyenne d’environ une ou deux semaines. La couche III présente également les traits 
d’un campement résidentiel qui semble avoir été occupé pendant une période plus longue de l’ordre de plusieurs semaines. L’organi-
sation interne de la couche III diffère remarquablement de l’organisation de la couche II, ce qui est probablement lié à un changement 
��	�
��
�������	�
�����	�����	���	����	�������	�
���������
��	��	�
������	����	��	�
����	�!	��������	�����������	���	������	��	�
����	
durée, occupées durant les périodes d’acquisition de certaines ressources comme le gibier ou les noisettes.

SITUATION GÉNÉRALE

Durant les deux dernières décennies, plusieurs 
campagnes de fouille se sont déroulées sur les 
sites mésolithiques de plein air de Siebenlinden, 

en périphérie de Rottenburg. La ville de Rottenburg est 
située sur les bords de la rivière Neckar en Allemagne 
du Sud-Ouest dans l’État du Bade-Wurtemberg, à environ 
50 km de Stuttgart et 10 km au sud-ouest de Tübingen 
(�"�	#). 

Chaque intervention à Siebenlinden consistait en 
���	 
������
�	 ����������	 �����	 ���	 �$
%���	 ��	 ��
���-
tion des monuments du Bade-Wurtemberg. Les fouilles 
ont débuté en 1990 sur le site de Siebenlinden 1 (Hahn 
et al., 1993), elles ont continué en 1991 à Siebenlinden 2 
(Kieselbach et al., 2000) et se sont poursuivies de 1993 
à 1995 à Siebenlinden 3 (Kind, 2003 et 2006). Les sites 
de Siebenlinden 4 et 5 ont été découverts et fouillés de 
2001 à 2004. Au total, une surface de près de 580 m2 a été 
explorée. Les différents sites mis au jour à Siebenlinden 
ne peuvent plus être considérés comme des locus isolés 
mais s’intègrent dans un large complexe mésolithique sur 
les bords de la rivière Neckar. 

Tous ces gisements se trouvent sur une petite pénin-
sule située le long de la rivière Neckar, qui restait au sec 
lors des fortes crues. Cette situation géographique sur 
péninsule est très similaire à celle des sites mésolithiques 
sur les rives de petits lacs en Allemagne du Sud-Ouest 
(Jochim, 1998) et en Suisse (Nielsen, 2009).

CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE

Les sites de Siebenlinden 3, 4 et 5 couvrent au total une 
���������	 �$�����
�	 &'+	 �2. Les vestiges, qui pro-

viennent de sédiments limoneux alluviaux, ont été rapide-
ment enfouis dans un contexte de faible énergie (�"�	;). Ces 
sédiments alluviaux, dont l’accumulation commence dès 
le Préboréal et continue pendant le Boréal et l’Atlantique, 
recouvrent des graviers tardiglaciaires. Trois couches 
mésolithiques ont pu être distinguées. La couche sommi-
����	��	����	����	�����	��	���
��������	����	��	���	�
�����	
�
��<=�������	���	��	�!	�
��	������������	��	���
��������	
moyen, plus précisément au Beuronien B et C (Taute, 
1973-1974>�	 �
���	 ��	 �
�����	 �$�����	 �
�
�
"����	 
des armatures (�"�	&>�	�����	��	�
����	�	�
�����
��	?	��	
mélange de vestiges néolithiques et laténiens. 

Palethnographie du Mésolithique  
Recherches sur les habitats de plein air entre Loire et Neckar

Actes de la table ronde internationale de Paris, 26 et 27 novembre 2010
Textes publiés sous la direction de Boris VALENTIN, Bénédicte SOUFFI,  

Thierry DUCROCQ, Jean-Pierre FAGNART, Frédéric SÉARA et Christian VERJUX,
Paris, Société préhistorique française, 2013

(Séances de la Société préhistorique française, 2-1)
p. 251-266

www.prehistoire.org
ISSN 2263-3847 – ISBN 2-913745-49-0 (en ligne) 
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Fig. 1 – Siebenlinden. Situation en Allemagne du Sud-Ouest.

Fig. 3 – Siebenlinden. Stratigraphie.

Fig. 2 – Siebenlinden. Zones fouillées.

SIEBENLINDEN 3-5, COUCHE II

L�	 �
����	 �
�������	 ��	 ����������	 ��	 ���
��������	
�����	V���	�����	 ����
����
��	�������	 �$
�������
�	

entre 6100 et 6500 av. J.-C., soit pendant la période de 
l’Atlantique. D’un point de vue typologique, le matériel 
lithique est caractérisé par des lamelles régulières et des 
armatures rectangulaires, comme des trapèzes, qui consti-
�����	���	��������	���"�
�������	��	���
��������	����	��	
l’Allemagne du Sud-Ouest. La faune est dominée par le 
chevreuil, suivi du cerf et du sanglier. On note également 
la présence d’une hache en bois de cerf (�"�	X).

La couche II a livré plusieurs centaines de pièces 
lithiques taillées. La chaîne opératoire principale est com-
plète et les éléments de décorticage et de mise en forme 
sont bien représentés. La matière première a été importée 
sous forme de nodules bruts. Certaines pièces sont retou-
chées en grattoir ou troncature ; les armatures sont égale-
ment fréquentes. Les éléments de faune sont nombreux, 
représentés par des ossements provenant de carcasses 
complètes de chevreuil, cerf et sanglier. Certains élé-
ments en os proviennent d’un débitage dont les produits 
recherchés, ciseaux et pointes, manquent. L’assemblage 
témoigne d’activités diverses, les tâches domestiques 
étant très bien représentées. Ainsi, la couche II semble 
être le résultat d’une occupation plus ou moins intense 
qui a duré au moins plusieurs jours, éventuellement une 
ou deux semaines (tabl. 1). 

La répartition en plan des vestiges est parfois assez 
aléatoire, mais, dans certains cas, on observe des accumu-
lations clairement délimitées (�"�	\). Cinq exemples ont 
��	����	����������	�
�������	��	�
���	��]#	�
��	��	%
���	
d’une concentration de pièces lithiques à proximité de 
trois foyers. Des fragments d’os et des pierres brûlées 
ont été retrouvés en périphérie de cette concentration. Cet 
��������	����^	"����	��	�
������	���	���������	�$�����
�	
150 m2 semble représenter une zone regroupant plusieurs 
activités : débitage lithique, emmanchement et réfection 
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des armes de chasse (Keeley, 1982), utilisation de grattoirs 
et couteaux ou encore production d’outils en os.

�	 �����	�$�����	 ��������	 ��	 �
���	 ��]&	 ���	 �����������	
par de nombreux fragments osseux. Ils ont également 
été trouvés à proximité de trois petits foyers. Les pièces 
lithiques, quant à elles, demeurent rares. L’ensemble 
couvre à nouveau une large surface de 90 m² et semble 
résulter d’activités de boucherie.

La répartition des remontages lithiques montre clai-
������	 ��	�
�����
�������	���	��
��	%

���	��	�
���	��]#	
(�"�	�). De plus, il existe aussi des liens entre les ensembles 
��]#	��	��]��	�����	��$�����	��]#	��	��	����������	��	�
���	��];�

���	����
��	���������	�
������	?	����"���	 ���	��%%�-
rentes pièces lithiques à un nodule particulier sur la base 
���	 �����������	 ��	 ��	 ����|��	 �����|���	 V
�^�	 �
�����	
�����������	 ?	 ��	 �
����	 ��	 
��	 ��	 ����	 �����	 ����������	
La répartition des différents éléments issus de ces blocs 
apporte des renseignements supplémentaires sur l’usage 
de l’espace. Dans certains cas, des pièces d’abord débi-
����	����	��	�
���	��]#	
��	���	������
�����	�������	����	���	
�
���	��]��	��];	��	��]&	}�"�	').

En reportant tous les remontages et rapprochements 
par matière première sur un plan, il apparaît clairement 
que l’ensemble de l’occupation est couvert par un réseau 
de circulation d’objets (�"�	�). Ces projections démontrent 
un système dynamique d’occupation et prouvent que tous 
ces locus appartiennent à un même et vaste gisement. 

Il est possible de caractériser les différents ensembles 
��	��	"��������	���	�
���	��]#�	��];	��	��]X	�������������	?	

une large aire d’activités diverses qui incluent le débitage, 
l’utilisation d’outils, l’emmanchement et le réarmement 
��	�
�����	��	�|���	�����	���	��	���
���	��	���������	��	��	
%��������
�	��	��|���	��	
��	��	���������	��	�
���	��]&	����	
����	�
�������	�
���	���	���"�	����	��	�
��������	�����	
��	�
���	��]�	�
������	��	����
����	?	���	����	�$��������	����	
ce n’est pas certain. Si l’on suppose que les aires étendues 
d’activités sont utilisées par un grand nombre d’individus, 
alors on peut présumer que tous les membres du groupe 
exerçaient les mêmes activités et aux mêmes endroits. 

SIEBENLINDEN 3-5, COUCHE III

Quelques milliers de pièces lithiques taillées ont été 
recueillies dans la couche III. Parmi les armatures, 

on retrouve des triangles scalènes qui sont typiques du 
���
��������	�

��	���	�$
�	�������	����
����	��	~���	
de 30 dates radiocarbone permettent l’attribution chrono-
�
"����	��	�$
�������
�	��	��	�
����	���	?	��	��	��	�
����	
entre 7100 et 7400 av. J.-C. De plus, on y a trouvé une 
industrie sur galet, notamment des percuteurs et molettes 
(�"�	##), ainsi que des outils en os, notamment des pointes 
et des ciseaux (�"�	#�), et des déchets de production de 
ces outils en os (�"�	#;). La faune est aussi dominée par 
le chevreuil, le cerf et le sanglier. 

Comme dans le cas précédent, la chaîne opératoire 
principale est complète. Les éléments de décorticage 

������>���	�
�
�
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���������
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���!
���
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Fig. 11 – Siebenlinden. Couche III, Beuronien C : percuteur.

Fig. 12 – Siebenlinden. Couche III, Beuronien C. À gauche : 
pointe en os. À droite :  ciseau en os.
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et de mise en forme sont bien représentés. La matière 
première a été importée principalement sous forme de 
nodules bruts. Parmi les outils, on note la présence de 
grattoirs, troncatures et burins ; les armatures et micro-
burins sont également représentés. Des carcasses entières 
de chevreuil et sanglier ont été importées, tandis que les 
ossements de cerf correspondent généralement aux par-
ties les plus riches en viande. De nombreux fragments 
d’os – principalement de métapodes – portent des traces 

de transformation. Des pointes et ciseaux en os sont aussi 
présents. En somme, l’assemblage témoigne d’activités 
diverses et, encore une fois, les activités domestiques sont 
très bien représentées. La couche III, comme la couche 
décrite plus haut, semble résulter d’une occupation 
intense qui a duré plusieurs semaines (tabl. 2). 

La répartition en plan des vestiges de la couche III 
révèle dix-huit locus souvent accompagnés de foyers 
(�"�	#&). À bien des égards, cette répartition ressemble 
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à celle connue pour d’autres sites mésolithiques tels que 
Choisey ou Ruffey-sur-Seille (Séara et al., 2002).

Il existe différents types de concentrations. Les locus 
���]#�	 ���];�	 ���]\�	 ���]#;	 ��	 ���]#&	 �
�����
�����	 ?	 ���	
zones où de nombreux galets et pierres brûlées ont été 
���
�������	 �	 �$�������
�	 ��	 �
���	 ���];�	 ���	 �����"��	
lithiques et osseux y sont rares. Les foyers aménagés 
sont fréquents au sein de ces concentrations. La plupart 

de ces ensembles présentent des effets de parois nets 
(Stapert, 1989) et pourraient correspondre à des abris. 
Les foyers aménagés sont généralement associés à des 
fosses peu profondes (�"�	#X). Des structures similaires 
ont été découvertes sur d’autres sites mésolithiques (Gob 
et Jaques, 1985, p. 169 ; Rozoy, 1978, p. 1096 ; Paulet-
Locard, 1989 ; Rozoy et Slachmuylder, 1990 ; Spier, 
1994, p. 89 ; Foucher et al., 2000 ; Svoboda et al., 2000, 
p. 293 ; Svoboda, 2003, p.169, 209 et 245 ; Séara et al., 
2002 ; �������|��	��	���������	�+#+, p. 103 et 115) et 
ont probablement servi de fosses de cuisson (Fretheim, 
2009) ou de structures pour rôtir la viande. 

���	�
���	���]&�	���]�	��	���]#+	�
�����
�����	?	��	�����	
type de concentration et sont dominés par les vestiges 
lithiques et osseux, dont quelques déchets issus de l’in-
dustrie osseuse. Au sein de ces ensembles, on ne retrouve 
que des foyers simples. 

�����	 ���	 �
���	 ���]��	 ���]'�	 ���]#��	 ���]#\�	 ���]#�	 ��	
���]#'	 �
�����
�����	 ?	 ���	 �������	 �
���������
��	 ��	
contenu variable, avec soit quelques vestiges lithiques 
soit quelques vestiges osseux. Les foyers y sont égale-
ment peu élaborés.

Quelques galets et pierres ont fait l’objet de remon-
tages (�"�	 #\). Les fragments raccordés sont générale-
ment proches dans l’espace, mais certains mettent aussi 
en évidence des liens avec d’autres locus. 

On peut aboutir à la même conclusion concernant les 
remontages du mobilier lithique }�"�	#�) : les pièces qui 
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Tabl. 2 – Siebenlinden. Couche III, Beuronien C : caracté-
risation générale.
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Fig. 15 – Siebenlinden. Couche III, Beuronien C : foyer amé-
nagé.
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raccordent entre elles sont souvent proches, mais peuvent 
parfois se trouver dans différentes unités. 

La plupart des pièces peuvent être assignées à des 
�
�����	������������	���	��	����	���	�����������	��	��	����|��	
première. Quelque quatre-vingts nodules appartenant à la 
�
����	 ���	 
��	 �����	 ��	 ����	 ����������	 ��������	 �
�����	
témoignent d’un transport d’un locus à un autre (�"�	#').

Si l’on considère tous les indices de transport – dans 
ce cas le transport de nucléus – un réseau complexe de 
mouvements devient apparent (�"�	 #�). Ceci démontre 
encore une fois un système dynamique d’occupation et 
prouve que la plupart des ensembles de la couche III 
appartiennent à une seule vaste occupation. 

De façon générale, les locus qui présentent différentes 
activités sont connectés (�"�	�+). Dans trois cas, le trans-
port débute au sein d’un ensemble dominé par des ves-
tiges lithiques et osseux. Ces ensembles sont considérés 
comme des lieux où de nombreuses activités diverses ont 
pris place. Partant de ces ensembles d’activités princi-
pales, certaines pièces ont ensuite été emportées vers des 
aires dominées par des galets et pierres brûlés, qui, vu 
les effets de parois observés, pourraient représenter des 
zones d’habitat. On note également le transport de cer-
taines pièces depuis ces aires d’activités principales vers 
des locus au contenu variable, qui peuvent être considé-
rés comme des aires d’activités diverses parfois accom-
pagnées de foyers satellites. Parfois, il existe aussi des 
échanges de pièces lithiques entre différents locus d’acti-
vités principales. 

Cette interprétation démontre que l’association d’un 
pôle d’activités principales, d’un pôle d’habitat et de 
��������	�
���	����������	������	���	�����	�$��������	����	
nous donne une idée sur l’organisation d’une aire domes-
tique mésolithique de ce genre (�"�	�#). Elle semble être 
divisée en zones de travail, d’habitat et d’activités spéci-
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Fig. 17 – Siebenlinden. Couche III, Beuronien C : répartition des remontages lithiques.
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lisées. Ses locus sont plus petits que ceux de la couche II. 
Il est donc possible qu’un plus petit groupe d’habitants 
– probablement une famille – vivait au sein de ces aires 
domestiques. Dans la couche II, les habitants exerçaient 
sans doute les mêmes activités aux mêmes endroits. Dans 
la couche III, chaque groupe familial était autonome et 
effectuait ses tâches au sein de sa propre habitation. Néan-
moins, chaque habitation de chaque famille est reliée par 
les éléments transportés. 

	�\%\;_�;V\;�$����&[x&z\��*

L�	 �
����	 �!	 ���	 �����	 �����	 ��++	 ��	 '#++	 ���	 ��<��	
au début du Boréal. Parmi les armatures, on note la 

présence de larges triangles isocèles et de pointes trian-
gulaires à base retouchée sur les deux faces qui sont dia-
"�
�������	��	���
��������	�

��	������	����
����	��	
La faune est dominée par des ossements d’aurochs et 
de castor. De plus, on note la présence de centaines de 
coquilles de noisette brûlées. 

Le nombre de pièces lithiques est limité. La chaîne 
opératoire est incomplète et les pièces issues du décor-
ticage et des premières phases de préparation sont très 
rares. La matière première semble avoir été importée sous 
forme de nucléus préformés à partir desquels les pièces 
présentes sur le site ont été débitées. Les grattoirs sont 
absents. Les armatures et microburins sont présents mais 
peu nombreux. Les ossements des parties riches en viande 
sont souvent manquants. Des centaines de coquilles brû-
lées autour d’une fosse de combustion indiquent la torré-
faction de noisettes, qui formaient une partie importante 
��	 ��"���	 �����������	 �������	 ��	 ���
��������	 }Holst, 
2010). La couche semble être le produit d’occupations 
plutôt courtes liées à l’acquisition de ressources alimen-
taires (tabl. 3). 

��	 ���������
�	 ��	 ����	 ���	 �����"��	 ��	 ��	 �
����	 �!	
laisse apparaître six petites concentrations distinctes 
(�"�	 ��>�	 ��
��	 �$�����	 �����	 }�
���	 �!]#�	 �!];	 ��	 �!]&>	
ont livré quelques pièces lithiques et fragments osseux 
à proximité d’un foyer simple. Une fosse à torréfaction 
��	�
�������	�	���	���
������	��	����	��	�$�����	�!];�	���	
����	 ������	 �
���	 }�!]�	 ��	 �!]\>	 �
��	 �
�����	 ���	 ���	

fragments osseux tandis que les éléments lithiques sont 
très rares voire absents. 

Les remontages lithiques ainsi que l’analyse des 
��
��	 �������	 ��
�����	 ���	 ���	 �
���������
��	 �!];	 ��	
�!]&	 �����	 ���	 ���	 �
���������
��	 �!]#	 ��	 �!]�	 %
��	
partie d’un même ensemble (�"�	�;). Les observations 
stratigraphiques et les dates radiocarbone semblent 
��������	 ���	 �$
�������
�	 ��	 �
���	 ��	 �!]#	 ��	 �!]��	
est légèrement plus récente que l’occupation au sud en 
�!];	��	�!]&�	��	���	�
����	���	��	�
����	�!	����������	
un palimpseste, autrement dit le produit de diverses 
occupations. 

Le réseau de remontages souligne le transport de 
pièces lithiques entre les locus contemporains (�"�	�&). 
Il met aussi en évidence l’investissement d’un plus grand 
espace en dehors des unités principales.

En somme, on peut constater que les principales 
�
���������
��	 ��	 ��	 �
����	 �!	 �
��	 ������	 �������	 ��	
s’étendent sur une surface limitée (�"�	�X). Parfois, deux 
locus sont contemporains. Le spectre d’activités est éga-
lement clairement limité. Ceci conduit à l’interprétation 
��	���	�
���������
��	��������	�
���	��	�����	�$
�����-
tions de courte durée sous forme de quelques haltes de 
petite dimension. 

+!�
��$���	�
�
�
���
���&����
��*��%
�����
��%����!�!�����-
sation générale.
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INTERPRÉTATION FINALE

Il existe plusieurs indices de saisonnalité d’occupation 
pour les trois couches à Siebenlinden, qui sont toutes le 

produit de fréquentations à la bonne saison. Les couches 
��	��	�!	�������	����	����������	?	���	
�������
�	�������	
la transition de l’été à l’automne et la couche III résulte 
d’un campement pendant l’été. 

�����	 ���	 ��
��	 �
�����	 ���|����	 ��
��	 
�"�������
��	
différentes des campements (�"�	�\). La couche II montre 
un nombre limité de concentrations larges avec de nom-
breux vestiges, l’une parmi ces concentrations témoi-
gnant de plusieurs activités tandis qu’une autre se carac-
térise principalement par des activités de boucherie et de 
découpe de carcasses. Ces deux concentrations sont liées 
���	 ��	 ������
��	 ��	 ��|���	 ����������	 ����%���������	 ���	
membres d’un groupe étendu vivaient ensemble dans un 
vaste campement où ils travaillaient aux mêmes endroits 
fonctionnant comme des lieux publics. La durée d’occu-
pation semble moyenne. 

La couche III, qui témoigne d’une autre organisa-
tion, est caractérisée par de plus petites concentrations, 
toujours avec un grand nombre d’objets. Les pôles de 
débitage lithique et de découpe de carcasses sont liés aux 
pôles probables d’habitat, ainsi qu’à des unités satellites. 
���	 ��
��	 �
���	 ��	 �
���������
�	 ����������	 ���	 �����-
tures domestiques qui sont reliées entre elles par des 
transports. Il semblerait encore une fois qu’il s’agisse de 
membres d’un groupe étendu vivant ensemble dans un 
large campement. Les différentes familles étaient plutôt 
autonomes pour l’approvisionnement en ressources et 
elles vivaient et travaillaient dans des structures domes-

tiques isolées pendant une durée vraisemblablement 
longue.

�����	��	�
����	�!	��	�����������	���	��	����	�������	
concentrations avec un faible nombre d’objets. Les dif-
férents locus sont parfois reliés entre eux par le trans-
port de pièces. Il semblerait que les membres de petits 
groupes vivaient séparément à différents moments et 
exerçaient des activités limitées et discrètes qui se rap-
portent à l’appro visionnement alimentaire. Ces occupa-
tions semblent de courte durée. 

���	 ��%%�������	 �����	 ��	 �
����	 �!	 �$��	 ����	 ��	 ���	
couches II et III de l’autre semblent traduire une diffé-
rence de statut des occupations dans le système d’appro-
����
��������	���	�������	�
���������
��	��	��	�
����	�!	
pourraient représenter essentiellement ce qu’on appelle 
���	�	����	�����	�	 }Binford, 1980) – des petits camps 
spécialisés qui s’insèrent dans un système logistique 
d’acquisition des ressources. 

À l’inverse, les couches II et III représentent des cam-
pements plus grands qui peuvent être interprétés comme 
des camps de base ou des camps résidentiels (Binford, 
1980 ; Newell, 2009, p. 59) dont l’organisation est claire-
ment différente. Dans les deux cas, ces camps sont occu-
pés plus ou moins à la même saison et dans un environ-
nement similaire, si bien que les contrastes observés ne 
peuvent pas être attribués à une différence de statut dans 
le système d’approvisionnement. Ces contrastes doivent 
�
��	 ����	 ��	 �����	 �$��	 ����"�����	 ��	 �
��
�������	
�
����	�����	���
��������	�

��	��	���
��������	�����

Ainsi, une analyse détaillée des couches archéolo-
giques permet de répondre à des questionnements d’ordre 
typologique ou technologique, mais elle aide aussi à iden-
�����	��%%������	�
���	��	����������	��	����	���	
�"�-
nisations sociales.
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